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Fk Philippe Robert

Ton ceil bleu s'eclairait d'une etrange lueur
Quand tu peignais le ciel; tu lisais dans l'espace
Des poemes sacres et toute cette masse
Faisait vibrer d'amour les cordes de ton cceur.

Dans l'eclat du soleil, tu puisais ta vigueur
Et marchais comme lui dans une paix immense;
Jamais l'adversite ne courba ta puissance
Car ta main s'inspirait dans ta propre douleur.

II fallait ton regard pour epeler l'azur
Et saisir des couleurs dans le chant des orchestres,
Pour adorer les fleurs, ces etoiles terrestres,

Et rendre enfin, pour nous,, en un trait net et pur,
Nos reves envoles et nos vagues chimeres
Que ton pinceau cueillait dans ces mers de Iumieres.

Roland Gorge.
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